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La récolte à mauvaise mine,
Et rien ne sourit dans les champs. *
Tout viendrait bien mieux, j'imagine,
Si nous n'étions pas si méchants.
Hier je l’ai dit au Gros-Pierre ;
En riant il s’en est allé.
Mais moi, pour les biens de la terre.
Je veux offrir un chapelet 1 

J*
Ah ! pour les autres, Vierge sainte,
Je prie, et mon fils est absent !.......
A l’Empereur j'ai porté plainte,
Je vous porte plainte a présent,
Rendez-moi mon cher militaire,
Et mon cœur sera consolé,
Je vais pour lui dire un rosaire 

'Au lieu d’un simple chapelet !
J*

Dieu ! que vois-je ?.. .Graine par graine 
Mon chapelet s’use, et je crois 
Que j’aurai vraiment de la peine 
A le dire encore une fois.
Il m’en faut un neuf pour dimanche ;
Je le veux fort, bien emperlé...
J’i-ai vendre ma canne blanche 
Pour acheter un chapelet.

J*
Ainsi longtemps, dans sa chaumière,
La pieuse veuve pria,
Et pour tous, A la Vierge Mère,
Offrit ses Ave Maria.
Le lendemain prompte, A l’ouvrage 
On pouvait la voir qui filait ;
Elle avait pris force et courage 
En récitant son chapelet.

Mais qu'entends-je ? .On frappe A la porte. 
—Entrez.. C’est lui !... c’est mon enfaut ! 
—Oui, c’est moi-meme, et je l'apporte 
Mes deux bras forts, mon c<vur aimant !
Je viens de Rome.. . Le Saint-Père 
En me bénissant m’a parlé,
Et c’est pour toi, ma bonne mère,
Qu'il m’a donné ce chapelet.

L.-T, Dkscats,


